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A MONSIEVR 

MONSIEVR 


DV P EK T VI S, 

CAPITAINE DES GARDES 
de fon Airelle Monfeigneur 

le Prince de Turenne. 

: > 

ON SI EF R, 

Vous pardonnerez,, s il vous 
plaifi, à ta pafiion à'un Perequi 
apres auotr donné la natjfance à 
fes enfans bachiques, tafche de les placer au* 
près des perfennes lüuflres , afjtn que leur pro~ 
te Piton Us puijfent mettre à cornert des accident 
que l’emie d’ordinaire fait fentir a ceux qui 
veulent future le chemin de la vertu. <lM O N- 
S lEy R, Ji vous a h ez la bonté de les protéger 
















E P I S T R E. 

je les mettray au jour auec afjèurance , eftant 
certain que toute la terre approuuera le jugement 
que vom en ferez,, le les voy des-ja glorieux 
dans l’efpoir qu’il ont que vous aurez,pour eux 
vn peu de bicn-veillance ; CM 0 N SI E F K, 
faites~moy donc U grâce de leur tefmoigner que 
vous approuuez le digne choix que fay fait de 
leur donner vn Protecteur, dont la moindre qua- 
litépeut faire vn homme d’honneur : le refpett (f 
l’amour qu’ils auront pour vom fera que vous 
les ay nierez : Ils font in fruits pour fuiure & 
faire tout ce que vom leur ordonnerez, dans les 
emplois de Mars , de Bachus, & d'Amour ; Ils 
s’en demeferont auec beaucoup de gloire, efians 
affeurez que voftre prudence ne les fera agir que 
dans le temps qu’ils feront neceffaire s pour l’vne 
de ces occaftons, CMars n’efi pas toujours en 
colere ; il eft bien-ay fi quelquefois d’entrer dans 
la conuerfatio» deJes deux Datez: C’efl vntef 
moignage d’efprit de fpauohr bien demeflerfes 
heures ; & c eft, CM O N SIE F R,ce que l’on 
a remarqué en vom, que dans la paix & dans 
la guerre vn jugement égal conduit vos pas ,& 
l’on ne fera jamais de faute quand on imitera 
vos actions: La franchife que vom portez dan s 





























E P r S T R E. 

k vifage vous fait gagner les cœurs auec faci¬ 
lité. Permettez-donc, OU ON SI EF R,à fis 
Enfans bachiques, d'aller publier par tout le mon¬ 
de la bonté que vous avez pour eux de les re¬ 
cevoir & k 5 auouer à vous : En revanche de cet• 
te faueur, chacun en fon particulier prendra la 
qualité que vous fsujfrez au Pere , de ce dire , 


C MON SIEF R, 


Voftre très-humble , êi 
obeïflatit feruiteur. 

De Rosiers Beavliev. 
A iij 
























rendu redoutable, Il effc infatiga¬ 



E:|: 


^ "T*-- -^ 




ble Dedans les champs de Mais» Mais quand il 



ne auxplaiiïrs de l'amour Se du verre. 


Parmy les ennemis 
H cherche de la gloire ; 
Pour chanter» rire » âc boire» 
Il cherche fes amis. 

Et quand. 

Si fon brasefl vainqueur 
Par pcffoit de fes armes. 

Son efprit a des charmes 
Pour nousgaigneric cœur, 
*pres qu’il a. 






















































Ertuis en toutesparts 


C'eft rendu redoutable, 


fatigable Dedans les champs de Mars î Mais 


itte les fureurs de la guerre * 


Il fe donne attxplaifirs de l'amour Si du 


verre, 


Amis prenons du vin* 
Mouftroos noftre altegreffcî 
Il faut boire fans celle 
A ec Permis diüin* 

Apres qu’il a. 








































































CHANSON 



Mis, faifo ns de franche. Et 
PcndantqueTaagc fauche Nos 


iliiJïpïÊfsiilïËlÉi 


s*s 


WZMEZ 

nous réjoui/Tons, „ 

plus bellesmoidoai ; 1 ordlc func - 

-X- 


::ïrii 



i 



:^r"‘xi 


:±i*=é 


fleQi^i nous tranche nos ans. Donnons ce qui nous 



‘X*s=: 


rdèe A bi:ij paffer le temps. 


Puifqu'on a qtiepvfagc 
* c S n’on emporte rien , 
le tiens l’homme bien fage 
Qui dépencc fon bien. 

Malgré, 

O ï la grande folie 
Que de trahir fon corps! 

A vant fî peu de vie, 
Pourquoy tant de trefors? 

Malgré. 


La fenronce cfl commune 
Pour tout le genre humain , 
L'argent 6i la fortune 
N J ont point de lendemain. 

Malgré. 

Il n T y a point démarqué 
Pour éuiter la mort, 
le Panure Sc le Monarque 
VitKru fon s meiïne fort. 
Malgré, 
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PO VR BOIRE. 


S lÉüüïgiîü 


Mis, faifons dcfbau- 
Pendant que laage fau- 


che Etnous réjouirons, Malerél-ordrefn- 
che Nospi'oeilcsmoinonsf ô 

lèimsiipiin 


nefte Qui nous tranche nos ans, Donnons ce 



qui nous refte A bien paffer le temps. 

Aymant la goinfrerie 
le n’auray jamais rien> 
le feray dans nia vie 
L'heritier de mon bienî 
A tous je le protefte, 

C'eft qu'apres mon deceds 
Ceux qui auront mon refte 
N'auront point de procès. 







































C H A N ! O N 



Le grand animal ! Ccrefucur 


Quand je luy entends dire ^uc 


Et va va vajhmaïle-baÆe, 


Vn bon buüem'n’cftjamaisrofle 


iPli|üiÜlËÎ=lÊ 


Eixir” 


de 1 ‘Ainotir elleindre le flambeau * Mais 

| y- ; lËl:i -ï piÉËl j|;SË|g' 

le pliîfir du vin dure juftjiran tombeau 


Tous les auaïjenrs d'eau Reiirc-toy d'icy, 
Ont le teint pafle & jaune 3 Efpion de cmfinCj 
lamais Cbably ny Beaunc Ton effroyable mine 
N'approche leur mufeau, Engendre le foucy* 
Et va va va. Et va va va. 


mi 

































































PO V R BOIRE, 


6 



me fait rire, Quand je iuy entends dire Que 



b©tfej Vnbonbuueur n’cft jamais rof- feï 



Il peur bien de l'Amour cfleindre leflambeau. 



Mais le pjjdtârdu vin dure dure jufqu’aü tombeau. 


Pcuv-tu parler des gouïïs, 
Critique detefiable ? 

Qui ne vois point de table 
Ny jamais de ragoults. 

Et va va va- 






























































A ï que je fuispuny ! Ma 
Mon efclat efl terny * J'ay 

SI:EK±ïî=Eî^ 


Adicutouslesplai** 


Maintenant pour la 



HigæiË Ë ff 



ta^le lemay que des defirs. 


II me faut donc chercher 
Quelque fombrc cauerne> 
Ne pouuant m’empefcher 
D aller à la tauerne, 

Adieu, 


Mais quoy ? quelques forefts 
O il je fulîe demeure, 
longeant aux cabarets 
Il faudra que je meure* 

Adieu, 






















































P G V R. BOIRE 

Jl. 



iiî=iiÜÉii 


A 1 que je fuis puny 1 Ma 
Monefdat eitterny t Tay 


peine eftfanspareille» 
ernitté la bouteille : 


Adieu ksdourplaî*- 



{1rs D'vn repas delc&abk, Maintenant 


3È£ë0ÈÊÊzt 




pour la table le ivayqucdcsdcfus. 


Pourquoy faut-il quitter 
Cette liqueur bachique^ 

Me lai fl et emporter 
A Induis d'vn critique : 
le rompray ce deffetn, 

Et malgré fan enuic ? 
Ou longue ou courte vie 
le reprendray le vin. 






























































CHANSON 




A vie elt bien püifante j Et 
lerids, je boy ? jc chante, le 


^ËiÈiÊÎ!gigiil =î pî;p 

jen ayme Je cours* De tous les bruits de guer- 
gotnhre cous les jours ; ° 

|ÉlIiliÉ|IÊÈII 

™ re Teu dis du mirlirot j le crains moins le ton¬ 



nerre Que je ne faitsvn rot. 


S 


■Tt 1 



Dedans Tin différence la grandeur m'imptirtuncj 

le tiens tous les EftatSf Et je fuis bien gnçry 
le ne prends connoiffance De chercher ma fortune 
Que des pots & des plats j Auprès d'vn fauory s 
Quel kfpion defcouurc Pour plaire à fou enuie 
le fin de mon feccet, Il faut aller aiiï coups# 

Je fuis bien moins au LouureEt quand on perd la vie 
Que dans le Cabaret. 11 fe mocquc de nous. 
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POVR BOIRE, 



A vie cit bien plaifanrc, Et 
Iefids>jeboy,jcchante, le 


pen ayme le cours, 
goinfre touslcsjours ; 


De tous les bru: 


rc l'en d.isdu mirlirot, lecraînsmoinsleron- 



uerre Que je ne faits \n roc. 


li tous ceux que ïa guerre 
A fait coucher à bas, 
Reucnoicnt fur fa terre, 

Que ne diroirnt-ils pas ï 
Pour vrac faillie gloire 
Ils abrègent leurs ans , 

Ils Tmroienr pour bien boire 
It pour pafTer leur temps. 





















































C H A N S O N 



lïli^iËlïîlïÉËï 

-Eifcvn rreforquc la famé. 


ÊfâtîiÊiÉÉilÉlÉÊS 

- -- — -- -•! 


La deibautLeluyeficoncrai- re j Mais quoyque 


*2±z 

eiirï: 



-ZT:zïzMzttz±z 


JcmalpuifTc faire le fuis nay pour la volupté* 



zs^—zztz 


Et carutanr quej'auray de vie levcuxfai- 


ÜiiÊÎirJ:H=Ë: 


re la goinfrerie. 

le tue ris des fortes raifons 
De fes panures meUncfooliqucs t 
l is déni e tin eue tous hidropiques 
Kuuanc Leau comme des oyions. 
Pour moy tant, 

L ’on „peür juger de la bonté 
Du vin &: de l'eau par la rrongne* 
Le vifage d'vn bon yurougne 
C'eft le miroir de la fauté. 

Pour moy c an:. 
































































P O y R BOIRE* * 



La defbauchc luy cft contraire j Mais qtioy c{ue 



IcmaLpuifïe faire le fuisnay pour la volupté* 



--*— 

Ettant tant quefauray de vie 


fc venxfai* 



rn±z 5 =^ 


re la goinfrerie. 

Lautre jour vft parte rnufeau 
Fat mis dedans la fepulture : 

De fon corps Ton fit ouuemue> 
L'on en tira cent pintes d’eau ? 
JBeuuons dn vin je vous eu prie 
Pour efuiter l'hydropifie. 


sm 




















































E vays, je viens, jecours Pour 
Et je palTe les jours De- 


diuertir nu vie, 
dans U goinfrerie ; 


Monplaifir eft diuin>Car 



ünic par le vin. 


Si l'on me vient parler 
De faire quelque affaire , 
le fuis cour pteft d'aller* 
le me rends necefTairc i 
Mais ce feroit en vain» 

Si tout ce que» 

Bach us me tend des tziê 
Alors que je chemine* 

11 fort des Cabarets 
Vue odeur de cuifinc 
Qui change mon deffeisu 
Si bien ce qut* 




























































P O V R BOIRE* 


i o 



R5fS-= f=f=f4=: 


p— 


t=a 

t-î:é 


E tays, je viens,je cours Pour 
Et je pâlie mes jours Dc« 



diuertir ma vie, u T # 

dans la goinfrerie j Mon P laifir cfi ^^in>Cac 

iiÜÉSIÈIHp 

tout ce que je penfe Et ce que jccommencc ïc 

- 

=£ * 1 È 3 ==== 



finit pat le vin. 


Joit vendre ou acheter, 
Bn marché ou en foire, 

^ uant que contrarier 
II faut parler de boire: 

Pour inoy,c r eft mon dejTcia. 
Car tout ce que. 


























































” trongne 3 Depuis deux jours dix bcutieursd'eau One 


efté mis dans le tombeau* 




a 


C*eft vu deteftable bruuage* 

Et Tes gens de la faculté 
Pont nous corrompre la famé 
Nous en ont ordonné iVfage, 

Depuis* 

Rcfuemsjvos maximes font faufles* 
L'eau gafte & pourrit le ccrucau î 
Diroir-on pas cju *vn beuueur d'eau 
A toujours chié dans les cluuiies. 
Depuis. 
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P O V R BOIRE. 



Sfa;îEj;iÉ£iÈi^ 


gne le ne ni en fafcheray jamais, Ec 


E me mocqucdn nom d'yuro n* 


je protefte déformais De bien enlumi- 


ner ma trongne > Depuis deux jours dix beuucurs 

liÉÜÜÜ^I 


d*eatiOnt eflé mis dans le rom beau* 

Bernions du vin je vous en prie * 
N’abandonnons jamais Bachus» 
PüifqiTÜ rii vray que ce bon jus 
Bit te foufticn de noftre vie: 

Pour n "aller pas dans le tombeau 
H faut boire le vin fans eau. 

B iij 





































































à ms fontaific! Huit bcuüeurs 3 & bute plats* 
que je farts la vie* 1 

ÉlÉÉiüipüü 


Auecquc huit bouteilles* Apres voir huit mer- 


y 


ueilles,Cc feroubienmon cas* 


Depuis fept jufqu'a huit 
le nombre efl agréable» 
Apres cela l'on fuit 
El deccfte [a table. 

Huit beuueurs* 


lors que l'on parte huit* 
Ce n'eit plus que cohue 5 
L'on entend vu grand bruit 
Comme dedans la ruü* 

Huit beuueurs. 
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ÎO V R BOIRE. 


IX 



Ve le nombre de huit Plaifl 
Et le jour & la nuit Lors 


Huit bcuuturs*& huitpïârs* 



Auecque huit bouteilles, Apres Yoir huit mer-» 


ueülcSjCe feroit bien mon cas* 


Huit bons coups à plaifir 
De Champaigne ou Bourgogne» 
Doiuenr pour le défit 
Contenter vn yurogne. 

Huit bcuueurs» 


Huit,eft vn mot plaifant 
Aux oreilles des dames» 

C'clï vu joljr prefent 
Tour amortir leurs fiâmes. 

Huit beuueurs. 

B iiïj 
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CHANSON 



ÜiiiiËîte 


Vinfa mis en rticfna- 
I f ay pris en maria* 


gc? CenVft pas les efeus, 
de Bach us ; 


ge La fille 


liiliPMiMÉÉÉülLîJiü 

Tante, Et Tongouiteft ditïin Puifqu’dle 
Te contente Dvnc jupe de yim 


Toutes ces broderies 
Font efpuifcr Pargeni, 

Bt tant de pierreries 
Rendent Lbomme indigent. 
Ma femme eft* 

L*or qui cft fur la robbe 
Rend Je coffre tary, 

>\prcs faut qu'on dérobe 
I/lionneur à fon mary* 

Ma femme cft. 


































P 0 V R BOIRE. 



iJ 


fcc.— 




Vi m’a mis en mefna- 
l'ay pris en maria- 


gf{3ïîiiiïiliiiiî;ilii 


ge?Ce «'eftpMlM efci», „ eft bic „ rauif _ 

gc La hile de Bachus; 


j fiëiig jjjj üjînÉig 


4 : 


faute > Et Ton goufteft diuin, Fiiifqu'ellc 


ÜÉlEEÏ^ïgg 

fe contente D’vne jupe de vin* 


r-rfzs?" 


Quand la femme cft volage, 
Sa prodigalité 
Fait tomber le mefnage 
Dans la nece/fitc * 

Ma femme eft* 

Quelquefois elle eft braue, 
Mais c'cft modeftement y 
De J'cftoffc de cane 
Eft fon habillement* 

Ma femme eih 














































CHANSON 

Vittonslc fcrïeux> Quit- 

Üliüiül 


tons le ferieuï? Ft parlons de bien rire , Quand 

r :i:i:±:f:T.-c-J—■ : t I i~4i:±=-7V',:5 






on cft pas joyeux Qu a d on cft pas joyeux La table cil 



ce fdtin Faifons voirque le Maiflrc Nous a bien 



de ton vin. Qu’il auoit de bon vin. 

Le pfaibrd'vn repas Aufb ne faut-il pas 
Cdt chanter jùre 8c boire j Souffrir vue humeur noire. 

Amis. 


*rti 




































































PO VR BOIRE. 


ml 


4 +- 

Vitrons le ferieux Et 
f=?=±=^: + 


parlons Et parlons de bien ri- re,Qoand on 

[iilÜâÉiitiEÎÜM 

eft Quandon cft pas joyeux La table eft vu marry^ 

re: Amisdansce feftin dansce fdtin 



FaifonsFaifotis voir que ie Majftre Nous a bien 

IfS^Êï^liÊî^rpigÉ 

fait pareftre Qu p il auoit de bon vin, Quvil a« 


-zzzi 

t_ r 

E=t3 

" L i 




uojt Qu'il auoit de bon vin, 

Ayezde bonsiagoufts, Tour n'aura point de goufls 
L)cbon vin jfa Musqué t S'il y a va critique. Amis* 







































































DtdtgUe deldïBQUr jÿ de BAchtw. 


fegÉHlf 


-w- 


A gloire effcfansfeeonde j ïc 

O 


jigÊliglggÿiÉiÉ^ g 


iegne dans les cœurs* 




Enfin pour 

-x*fc£ 



eflrc hemeuï pour cftrc heiUTtnc & la nui* 


iiîlflüiiliüi 

* & le jour, Il faut ftriurc les loi* de Bat 

i^i=Î^ÊÏigü 


moût.&d J Amoîir.de Bachus Sc d'Amour* 


Il n'eft rien fur la terre 
Dont je ne vienne à bout* 
Von reuere par tout 
La bouteille & le verre* 
Enfin pour. 































































































PO VR BOIRE. 
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ËËÉ^E 


A gloire <Æ Et mopparmes li- 

z*z*zzii^Zf zïÆ^ * ^ 


qucurspar mes liqueurs le faits viurc Je monde. 


^ pg|$=|i^îÊ;i£^ÉïÉ=s 


Bnfîa pour citre heureux pour eftre Keu- 



loîx de Bachus & d'Amour de Ba- chus 
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P O Y R B O t R S. 


rfi 


e:IXe* 




Y e faits- tu. Ji-toftqücjcm'cfueillc le 



fir Que j'eftabliï ma gloire* Ht je n J ay Fc je 


M 


- ' 



> 

iarjrT*fcgfcj 

ïZi 


SIEE 


r*ay de piaifir de plaifîr Qu'à chanter* & à boi* 



rc Qu’à chantcr, & à Loi- te. 


Ceft dedaas Tes plaifîre 
Que j’cftablis ma gloire* 

Et je n ay de defirs 
Que pour IM mou r & boire. 






















































































CHANSON 



fiftpar trop ce halter , 

A loifir faut goutter 

*- 33 


|fe|iÉîii?iïii!=îÊg 


Ctl-ceqa’il , ousentnije ! DansceconcW 
Les pUifirs de la vie : 



32 




ment Ayant plaine vicie » Au lieud'vnejour- 
5 —- 4 -—^-£ 3 ----“* ï£ m ‘ 



née Fy ferois bien vu an * 

Lors que l'on vient manger 
Dans vn lieu dele&uble , 

Il ne faut plus longer 
Qu'aux affuiesdc table. 

Dans ce* 

Quand le feftin me plaltt, 
l'enrage,je detette. 

En voyant k$ valets 
Emporter ce qui reite* 

Dans ce* 
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æiïf J 


'Efi par trop ce haitcr, 

A loifit faatgoufter 




Éfkeequ il Youscnnuye ? ^ 

* 1 - r 1 t - Dansee contente* 

Les plaiiirs de la yiê: 

ilMiiiiiiip 


ment Ayant plaine vmée, Auîiend^vnejour- 


izzrx". 


Hip 



- r 

z± t-*: 


née Py ferois bien vnan* 


i^ncague le repas 
Quand on fait de la forte * 

Et le meilleur des plats 
Saunent on le remporte. 
Dans cc, 

V II* LiyRides Lib iRtii 
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iau 









































m'ordonuoiclebaingi Moiteur le Médecin le 

tremble quand j'y penfe î Depuis vu fi long** 




temps que je m'efprife l’eau Vy penfé l r autre 


jour y faire mon tombeau. 

Ce tvcft pas que je craigne 
Cet clément mutin > 

Mais C'clfe dedans le rin 
Que Des-Rofiers ce baigne: 
le m’en fuis retiré * & je faits vn ferment 
De ne me pins baigner dedans cet élément, 

C'eft rue refuerie 
Que d'auoir ce défit, 
louuent dans ce plaifir 
^L'on y laide U vie, 
le m’en fuis. 





































































m'ordonnait lebaing; Monfirurle M edccm le 




trernblcquand j J y penfe î Depuis vu fi long-* 

| És|tî^^i5Élfe j £p fë 

temps que je mefprife l’eau, l’y penfé l'autre 




0mmm 


zS: 


jour y faire mon tombeau. 


Peu à peu la lumière 
S'efloignoit de mes yeux, 

En regardant les Creux 
le fis cette prière ï s 

Bacbus ,perc diuin , viens donc me fccounr, 
Fuifqttc le vin fait viurc & l'eau nous fait mourir* 


C ij 















































chanson 
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rf~TT-f-- 
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n m _j": 

jn-HË 


f- — 1 » ■ — -L i 

E: 
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L’onrac donne la quali- 


pilÜilÜÉliÜ 

te Ma groffe trongne rouge &ron~. de* 
té Dn plus heureux qui foi tau mon- de i 


æÉÊmmmm 


Leehagrin ne m'attaque pas, Toutdt fait 

"*“ + TÆ;Î=^ 


mnm 




pour i 


: faire rî- re ï Cloris, du yin 3 





3EJEiEEï|gj£ 


ynbonrepaSjFontksboruesdemoncmpi- re. 

le lias & U nuit & le jour. 

Toujours la joyc me reueille» 

Si je ne fuis auec l'Amour, 
le fuis auccquc la bouteille: 
le regarde indifféremment 
Tout ce qui eft deffus la terre. 

Et !ï j-ay de fattachcment, 

Oclt pour l'Amour 6c pour le y erre. 




















































































PO V H BOIRE, If 







Ma greffe trongne rouge & ronde , 
Dü plus heureux qui fait au monde ; 





Le chagrin ne m'attaque pas. Tout efl fait 


S=Eg33É^!B-3 


pourme faire tire, Cloris, du vin, 


IsÎEplSÉliiiiÉÊi 


yn bon repas. Font les bornes de mon empire. 

Pour la Cour fen fais peu de cas, 

Son bruit me choque ]es oreilles i 
Ec la grandeur ne me ptailt pas 
5i ce n*eft en pots & bouteilles : 
Chacun faffe comme il voudra. 
Pour ma y j'ayme la goinfrerie. 

Et quiconque m'imite i a 



mu 











































CHANSON 


SliiÜÉlîÉ^Üi 

urnes endormis 

SS 


O us fommes endormis, Nous fommes 



: î 


r endormis) R Cueillons K cueillons noftie veine, La 

IllUiÜliiîlÜlî 

” pinte pinte pinte l a pinte eft toute p!ai ne, ButionsBu- 

vz+zfsrti 


"u mes chers amis: meschcrsamis : Voulczi-vo^parme 


fui-ure?VGtilez-vo®pasme fuiureHlfaut le defbau-^ 


lÜlÜl^ÜlE 



7—J 


t:: 

— * 


cher II faut II faut fe débaucherQuad no*lèrons to® 

mm&ÊÈæ& 


jure Qu ad no “ferons to® y ure No® no® irons coucher. 
Amis, cfeoutez-moy > 

Que chacun fc rcfuexllci 
C'ai donne h bouteille. 














































































pinte pinte La pinteeft toute plaine,Buuons Bu-^ 



nommesehenamisimeschersamis : Voutez.vo’pasme 



fuiure! Voulez-vo s pas me future? 11 faut fc dclbam— 



cher, II faut 11 faut fe débaucher.Quîd noterons to 



yureQliâd no®fer6sto î ynre >!o s no ! ’irons coucher. 

Bernions au grand Chamboy. 

Voulez. 

C 1U J 
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Hyacrefl déplaifanc Auec fa 
l'Eüé e/l trop bruflat Quad fa cha- 




gaS^Eggfef* 


froide mine, , 

leur domines Les deux belles faifonspour 





iilen P a(rer Ictemps,N.'cft-cepas,chers amisJ'Au- 


£Z~4-~j 

F : -a- t 


tzz&z 

■ —--« 

L --——- 



tomnc& le Printemps, 


Joycz Je plus couuert t 
Aye^ les portes clofes» 

La rigueur de l'Hyucr 
Peïiettre toutes ehofes. 

Les deux, 

H faut incdTtmmetit 
Abbaue h roupie 3 
IJ n eit point de moment 
Jans glace, neige jou pluye. 

Les deux. 
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PO VR BOIRE. 


il 



rrm 


lîfliiiîËlïÈiÉ 


•Hyner eft déplaifant Auec fa 
VE f te eft crop bru fl ar Quad fa cha- 

froide mine 3 T , T ,, r . r 

leur domine ; Les dcux JeUcs f3lfonl 


giiiiiiiiiii 

pourbien pafïer le temps, N'eft-cepastchcrsa- 

fr|Ëpî::| ::|rl :=^ïïg"|j=jË=E= 


mis, l'Automne & le Printemps, 


L'Hyuert par fa froideur 
Pair que tour fe re fierté j 
L'Efté par fa chaleur 
Brufle route Ja terre. 

Les deux 


L‘ou reçoit des faneurs 
Du Primtcmpîjde l'Automne, 
Vvn nous dorme des fleurs. 
Loutre r'emplit la tonne. 

Les deux. 




















































Dans la mine des court! fa ns 
Soutient j'on y yoid rien qui vaille ; 
On les voit beaux bien pinpans t 
Mais dans le goucet pas la maille. 
Chacun. 

Tl faut emprunter de l'argent 
À ffin de parelire à la guerre > 

.Apres l'on renient indigents 
Le Fanifan gobe la terre 5 

Et puis "ou void le pauure oyfoo 
Et fans argent & fans maifon. 





































































line en u a mieux. 

Si l’on ny donaoit vue fin 
Tout s T en iroit à bauenture * 

L'on auroit dis muids de bon vin 
Pourvue feule garniture: 

T ont le ftipeiHus du dehors 
Faut rappliquer dans noftre corps, 

C'cfl vue fore vanité 
Que les jeunes gens veulent faire * 
Pour entretenir la fauté 
L‘or & l'argent eft necelTaire: 

C ell pourquoy jouons au plus fin 
Peu de galands, niais force vin. 

5X5 







































































































































































































































Apporte-may, garçon, 
le verre & la bouteille i 
Au ce vne cbanfon 
Tauc qüï 3 e volTS ^éueiüe. 
L'hofe. 


Toujours dans le repas 
Il faut de l'ategreffc > 

















































P 0 v R BOIRE, 


a , réjoUüTotis-nous.Cc vincft 
Bmioscinq ou fixcoups Pour réucil- 



cc chemine; En luy mageant fon bien Faifons-luy 

- - 

bonne mine. 


Lors que Ton veut refuerj 
Que la tcfle eft mal-faite, 
L’on n’a qù*à feieuer 
Et former J a retraite* 
I/hcitc, 




















































CHANSON 



v* Dans To^aue de ce grand jour : Vous non s fai- 
” tes voirque l'Amour i'accorde auccquek boureik 



Cette charmante Potelcrc 
Fil nce auecque tant d'appas; 

De tout ce qni eit icy bas 
Elle en fera U plus parfaite ; 

Et L’on void bien dans fa bcailté 
Des traits de la diuinité. 



































































tesvoirquePAmoiïr l'accordeauccque la homél¬ 


ie, En nous donnant, belle Catm, V n enfant 


^s. 


à la faint Martin* 


Ceft vn objet rempîy de charmes 
Dont les yeux font ae$-ja vainqueurs, 
AuiH pour captiuer les coeurs 
L'Amour luy a p relié fes armes : 

Ma fov quand elle œiliadera 
Pcifonne n'en cfdiapera, 

VII* Livribis Lib mTEt 
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me. 


CHANSON 



Fftrrdp donner deiïus la 
il femblc que toute U 


loupe > N ’cÜ-c c pas pour en enrager ? 
troupe N’dï à table quepoiii manger 


cette faute ïFciiuqüs Beuuons Beu-* 


uonsla fantc de noftre hofie, nolkc ho-lie. 



Dedans quelque niefehaot rerpas 
Von patdotmeioit de le faire » 
Mais icy l'on ne manque pas 
De bon vin ny de bonne chere* 
Ca ,pou* reparer. 









































































































































CHANSON 



iî~ 


liiÉiitfiiiliiï 

mangeant voftreMen, J; „„ mei Ia vi _ 
iŸy entendez tien : J 


È|iiIiiISÉÉi 


e D'Amour du Cabaret , Pratiquez Bonne- 



vie II eu a le fccret. 


Il vit aucc honneur. 

Et par vne franchife 
Jamais il ne defguife 
Ce qu'il a dans le cœur ’ 

Pour bien faire la vie 
D’Amour du Cabaret, 
I/aymabk Bonne-vie 
Eu a bien le fccret. 

L’on peut dire aujourd'huy 
Que fur la terre & boude. 

Il my a rien au monde 
De plus aymé que luy ; 



























































ÏOVR BOIRE, 


*7 



mangeantYoftre bien» j iv(ms nU ri _ 

u y entendez rien: / 

e D-Amour du Cabaret* Pratiquez 

Bonne-vie II en a le fecrec. 


Vous qui aymez la vie 
D'Amour du Cabaretj 
Pratiquez Bonne-vie 
Il en a le fecret. 


Ht pour moy ie n*eus pas 
A m J engager grand peine ï 
C ar je fus dans fa cbaifne 
Dés le premier repasr 

Vous qui cherchez la vie 
D'Amour du Cabaret> 
L'aymable Bonne-vie 
En a bien le fecret. 


d “i 


IIW 












































TMTI! WTII TIW!! 



R au es qu i ch e rchez ks combat £ * 
Ma foy vo fl ne m’y tenez pas s 



ftiisdansvn repas> De ça > de là je faitsmer- 


-J 

-—--:-—- 

~ï 

3lX ... 

i t- 

y i 

1- - 

--*=/— 

1--—---- 


ueil- le. 



îe ne cognoïs point le dka Mars j 
Ceux qui fïiiuem ces eftendars 
N'aftrapeat qu'vne faufTe gloire ; 
Moyije me porte en toutes parts 
Quand ckftpour manger & pour boîte» 

La guerre ne fait que du malj 
C'dt le chemin de rhofpitalj 
Si Ton m’j trouue qu'on m’y Berne i 
Bâchas efl vu bon general 
Ï1 ne conduit qu'à la tauerne. 















































PO V R SOIRS. 1* 



Éi? :: 





R aucs tjui ch erc hcz les combats t 
Ma foy vous ne m’y tenez pas s 

-+*4-+-,--:Æ 




le ne me bat qu’à la bouteille, Lorsque je 




;::2 


fnisdins vu repas, Deçà >dc là je faits mer- 







; ] 

^**1 -- 




r~g— 



F-* L -H 


T 



ueillc. 


Amis, faifons tous vn ferment 
De i'aymer éternellement j 
Sous îuy tout y cft ddcÆiabîe j 
Et fuiuani fon commandement 
Ne combattons jamais tjirà table* 

D iiij 






































































mt lljita 



liïliiiitliipjll 

té Charme toute la terre, Amis pour fa fan* 


--'1 


E“] 

11. _ 



1 

r-^ - 


N 





1 


F-J 




=ï-« : 

J 

r . . 

s ^ 

—* 

.. 1 


- 

h 


té II faut prendre lç yerre. 


Elle a des traits vainqueurs 
Dont fon ame cü pourueuc. 
Elle attire les coeurs 
Aufiî-coR qu'on l'a veuë» 

Sa duiinc* 
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P O V R BOIRE, 19 



Vc Cloris a d'appasî Et 



qu’dUceftadmirable î II n’cftrien icy basQüi 
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CHANSON 



dans ma libertés 

Teftois le premier à combattre. 

Et quand fauois le verre en main , 

Il falloir bien verfer du vin 
Auint que me pouuoir abbattre. 

Mais maintenant pour ma famé 
Me faut lai lier en liberté. 

Ce n'cft pas par chicanerie , 

Le vin citant mon fenl défit. 

Et je n*av point pins de plaific 
Que de faire la goinfrerie. 

Mais maintenant. 































































POY R BOIRE, îo 


m « Vît - r 

F—»-": 

gggg' 

l§XJS? L çftfempsque je me repo- 

ffSî-Æ =î 35=3-jL»=fc? 

fe i Etquoy n eftes-vo 9 p3 

S-Î'H h-4—ÏZS 

xj=^*-±z*d=; 

is concerna Yousfçauez 

r4-" î î u î;2Ê 

quedepuistremeansle n' 

HIT-*" 

izi£_4±4-E|—J— 

ay jamais fait autre cho- 

.-x^±—4--+-V-4 

fe; Amis il faut pour ma famé Mc lai fier 

■flb&—'f-fô ~\t ïîr ■- ' . 

EEnzifzrïïprsiszï 

[--- 


dans ma liberté. 


Imitez ma façon de faire> 
Efludiez mes paflr-temps> 
ït fi vous y pafiTez trente ans 
Vous mériterez delà gloire i 
Et apres pont voflre faute 
Que l'on vous Uïfle en liberté* 




























































L auiue fouuenc Eftantde 


pïÊlÉislIiliiÜlÉ 

dansla rue. Que je baifTe la tcuc, Etmarcha- 


■T" A llf iJ rn,i4 n f ^ J F ' 1 


en refuant, Sam y penfer je tombe Tout droit 


ritafi: 


Tout droit à la Colom- be. 


ïc fuis d'abord furpris, 

Apres je me réu cille, 

Au fou de la bouteille 
le reprends mes efprits ; 

Difant,fceureur qui tombe 
Topt droit dans U Colombe* 

Quand j*y troupe m^amour. 

Te dis, la bonne vie 
De paifer fon euuie 
A boire tout Je jour * 

Heureux celuy* 


ri 


i «j 






















































































F O V R BOIRE. 



“s— 


L arriiic forment Eftantde*. 




dans la rue > 


Que je baille Ja veu<* 


iÉ^iÊpgîiïlüîile 


c j Ht marchant en refuant, Sans y p enfer je tom« 

Jl - - -ï-----a- 





be Tourdroit Toutdroità la Colombe. 


ïc vous jure ma fov j 
Que lï le deftin porte 
Vn relueur de la forte. 
Il dira comme moy* 
Heureux celtfy. 



* XJs 






























































c H A N S O N 



E:tx<£2±E3 

lx*z±zl 

3 

fzzzzLzz? 

-vr-r-zl 



îtrc, dont le diumflambeau No* 

«Üftïn ^tic quand il efclairc, Dans le coûtque tu 

:E î^=îÉÉÉ?i^ÉMr 3 Éi 


TÎensdc faire /s-tuveuvn objet plusbtaoî 

te 


“H*- 



QuemaCiorîsjCetce mrrueiïleïQtie j*aymeautatquc 





ma bouteille. 


C’eft vu objet qui cft diitîn, 
De gracile Ciel l'a pontueuH ; 
Tout aufïî-toft que je Tay veue 
I*ay dit en demandant du via. 
Ma Clotis cft vne. 




































































rotrr 


p o v R soin. 


ft 


ÊÈÊ 

ïfcStoë? Jtre 3 dont le diuin flambeau Nous 

SiËllilÊÉIËll 

fliftiirgtieqüaïKlif cfdaire» Dans le tour que tu 



Que ma Clons>ccnenaerueiÜe>Quc j'ayme autatquc 



ma bouteille* 



































































































































































mon cœur ne s>cn S a S e Oit bien faut qu’il foie 

infenfible : . . 1 L 


BeuuaDC & la nuit 8c le 


i_— ±z®zn~ r 


3ilËlÉlËÊfËlîilÊil=sË=5 

jour le ne pais pas faire l'amour. 


r i—---- - ...— ___ ~ — 

L*on n’a que de Muquierude 
Si-toll que i K on veut courtifer^ 

Pour âuorr vn mefehant baifer 
Il faut dix ans de fcruimde, 

Bcuuaur, 

YII.LlUl DES tlBlEllEZi g 
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C H A N î O N 




Vaud,l*Ainourpenfe m'atta¬ 



quer Et dansmon coeur y faire bref-* chc, 


:rar 





Aufïï-toii je vays appliquer Vu reme-*i 



de contre fa fkf- che ï Pour eftcindre ce feu di- 



uin Je ne demande que du vm* 

Qivelqüe^-fois je le fen$ roder > 

Ht de fes traies mon coeur il pique % 
Mais lors qu’il croit Je pofleder, 

C tiï lors que je îuy faits U uique. 

Pour dtmdrc* 

Bachus cil mon fouuernin bien s 
Mon pt ai fl r dt dans la bouteille ; 
Et l'Amour ne gagnera rien 
te bourdonnera mon oreille. 

Pour ciUmdrt. 





















































Vand P a mour perde m^ua- 


qutr Èr dans mon cœur y faire brefehe 


Aullwoft je va ys appliquer Vu rcme^ 

ilfiiliifliÉlSl 

de contre faflef-. die i Pour etteindre ce feudt- 

r~ if—- 



mn le ne demande que du vin, 


ztitz 


Quelque-fois je lu y faits la Cours 
Mais jamais mou cœur je ti‘engage. 
Parce qu'en matière d'amour 
Qui ayme moins eft le plus fage.* 

C'eil pourquoy pour le plus cerraia 
Il ae faut aymer que le fin. 


s$§P& 


E îj 







































CHANSON 



le tyran des âmes* 
fait fennr Tes fiâmes i 


Pour moy Pour moy j‘ay« 



me le feu’ de cet enfant diuia» Quand je fuis 





_ 

♦V 

:=SE 



altéré je Yays prendre du vin, 


Pour maiftrîfer vn cœur 
Sa force eft fans fécondé * 
Il fe dit le vainqueur. 

De la terre 8c de Ponde* 
Pour moy. 


la chaleur me ratiit. 
Et quoy que l'on en die, 
1/A moût eft vn déduit 
Neceflaire à la vie* 

Pour moy. 


































































me le feu de en enfant diuin Quand je fuis 



Enfin tout mon défit 
Efl quand l'Amour m’efchaufFe * 
le n*ay plus de pJaîfîr 
A faire U defbauche: 

"Puifqtie dans le repas le boire efl mon d fîr, 
Plus je fuis altéré Ôc plus j'ay de plaifir. 

D lit 


















































E regarde à droit & à gau* 

; 


che A ryurotigtietjui neboy pas; Ne 


féru a nt plus dans le repas Que pour animer 


Ja dcfbauclie* Et mon defîr fera parfait 

=: 

:dÈr3~EEE: 


Ji vous beuuex comme j*ay fait. 


Tous J es excès de goinfrerie 
Soir de Bac b us ou de iMmour, 
Autant Ja nuit comme le jour 
îe les ay faits pendant ma vie. 

Et mon tL-fîr* 

Dedans Ja bouteille fie le verre 
I*av faîtconfîfter mon bon-heur* 
Faifant plus d'eftat d'vti beuueur 
Que de tous Jes Rois deda terrç. 

Et mon défit. 































































r o v r Boni. $€ 



cfcc il Fytirongne qui ne boy pas i Ne 



Sivousbçuucz commej*ay fait, 
le n'ay point ci] d înqujctude 
Pour ie bon ou marinais deftin J 
Paire vn ragotift? chercher du vin? 
C'clioit U toute mon dtude, 

Et mon défît. 

Cher afnv , faits moy dortc pareftre* 
N'eftant encor que Compagnon? 

B cuti a ut de ce vin Bouï£irignori 
Que tu deuicndrac bien»toit MaiftrC î 
lors mon defir fera parfait 
En te faoulant comme j'ay fait. 








































































dialogve 






Oifin je eeua boire, 

-JSlilÉÉ 

Dcpefdicdonc fecourc m 0 y La foif tn 

Ë=iÉ5Ï^Ë|sij;Ê 


ÆS 


kpquï croire: 


Bernions en rire-Urî- 


rnmrnmm 


got tircttlàrigô.E 


Seulement chacun 




De tous Us püifirs de la vie 
CeJüY de Bachus me raoir î 
A uïïi c J e£t vn plaîfant déduit 
ï-ars que Ton fait la goinfrerie. 
Bernions. 









































































































Mrtîi 






























































B ne demande que du 
Puifquec'eft ce bon jus di* 



vinjMon eou ft n VfM 1 pas raifon nab le t T * ■ 

uinQpi J fait le phifir dç la tabler 1 mECttî ^ 

lililiiliiiÉii 


ne vous y trompez pas C’efl le vin G cft le vin 



Préparez cent fortes de mets. 
Et que fabondrnee chemine ; 
îçaçhez que fi le vin ne plaifi: 
Von mcfprifera la cuifîae. 

T raitears» 













































































PO VR B O I R H. 




E ne demande que du 
Puifquee'elfccc bon jus 


ü=iyiiiiil 



vjniMon gouJl n’eïl-ilpas raifonnable* Ttzï- 
uin Qüi Fait Je plaifir de la table * 




ÜË^S^ÜÜ 

reurs, ne vous y trompez pas CeiHc vin C'eftle 

ÜÜÉÎÜÜ 


vin qui fait le repas* 



Pour vous dire mon fentiment 5 
Que les fauces fuient bien friandes > 
le ny ferais pas vn moment 
J *il n V auoit que les viandes, 

T raiteurs, 

£< 2 S 




































































CHANSON 



roy ma pance § Dedans ce grand repas Fai- 
l'abondance : e 




C'eft vn fort bon ragoufl, 

N i co las > faire me croire, 

Le poime ouci e le goufl: 

Ht prouoctjue à bien boire; 
Dedans ce grand repas 
Faifons tous des mcrueiüefï 
Il nous faut, Nicolas, 
Vuider trente bouteilles. 









































































Stri 


P O V R B O I R Fi 

_,_J 


t 9 


ra | iSïllËÜi 


«f-x-- 


A que je fuis joyeux J Prc— 

L'on nepeut dire miTUXjTüm:- 




pare- toy mapance; , 

eft dans ['abondance ; Dedans ce S™d. 


pas Fai fous bien noflrc office; Vcux-m 




pas>Nicolas* Manger de la fauci- ce l ce» 


BannifTons le foucy, 
Enluminons nos trongnes 5 
Faut célébrer icy 
La fdtcs des yurongnes. 
Dedans ce. 
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CHANSON 




Oicy v □ jour Fort e no u y eus 3 


p;iîÊ^Ê : |Éïl E l^igjîlE 

Et ce grand broüülanine lanterne j AI* 

MÜîliïiiiîiü 

looscherchcr rnc tauerne. Nous uefçaunoiis pas 

r=Efe|pi: ^0^ÈltïîÊ É=ë 


faire mieux ï Amis, fi vous me voulez crui- 

mmm. 




™ ie Nous nous des-ennuyrons à boire* 



'N'cfUil pas vray que le chagrin 
C’dl la ruine de la vie ? 

Pour diaflTer la mejancholie 
11 ne faut prendre que du vis* 
Amis* 
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C H A' N J O ïtf 


\ 



I3=:=EïiEîi 

L f$:Jîi±r- 


--k±:î+-Azè 


Q rs que L’on vent fai-re vn fe- 


^EîÜÉiÉîiïi^^ 

üin U faut regarder aux viandes, Taire le 

l^Pîiiiiiîliiii 

choix dcsplus friandes s Et fur tout auoirde bon 

i^iSüüüiÜ 

vin: Amis, qiioy qu* *on eupuifTe dire 

IHIlüÜSÜi 

Sans le bon vin Ion ncpeut ri* rc. 


Il eft à bien faire vn repas 
Pins dtfîicile qu*on ne penfe î 
L'on fera bien de la defpence 
Qui fouuent ne rcnflir pas: 

AmîSjquoy qu'on en puifledirc, 

* C'elt le bon vin qui nous fait nre. 
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P O V R B 0 1 R r. 41 > 

pÜüüfcÉf 

Qrs que l'on veut faire vnfe- 



il i n U fa ut regarder auï viandes i Faire le 

pMilÉiîi-fili 


choixdesplus friandes, Et fut tout auoir de bon 


E ^f : l E r£- f=f-|J=i E |:$=5 

vin î A mis, quoiqu'on en paille c 

^ÉÜüüPl 


tz^zz 


Sans le bon vin Ton ne peut rire. 


VI I.IlyK ï DIS Lïjl I RT E I t F 

■é ëÿk 

si *; 



ÿvi'i 































































cyQue de patfet ictemps»Ceux qiîïjvîueat aîn- 


N repas dele&able > C J eft 


ainfi qu’il mcpUift ; Desmaiftues fans va- 



—fZl—fr 




a£ 


ii > Ne font-ilspai conrcns? 

Mefprifer la fortune > 
Fréquenter peu la cour , 
El^ajer en amour 
£t la blonde & la brune, 
N>4uoir s 


Mioir de la finance j 
Mais fans attachement » 

Se porter librement 
Dans i *honneite defpence. 
N’auoir. 
















































































N repas dclc&able, C'eft 


Des inailtres fans ya 


lcrî> Erie vin fur U table, N'auoir point de foü- 


cy Quede paffer le temps *> Cem qui vhtent am< 


sconten* 


m 

jpd 

œm 

Si 


Que tout le monde veille» 

Quand Iç valet voudra 
H vous eferoquera 
Toujours quelque bouteille : 

C'eft pourquoy , chers amis,il nous faut en effet 
Mettre le vin fur table St jamais au buffet. 
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CHANSON 



bien A tout moment j'eitoismats- de, 
rien le fuis joyeux, jef^its gamba- de : 



Llientier eft bien enragé Quand le parent 



Q u and le parent a tout mangée 


Chacun tous vient faîre la Cour 
Quand vous auez de la finance. 

Si l'on vous donne le bon jour 
l'on efl prodigue en reuercnce: 
Mais Pheritier efl bien duppé 
Quand le pai ent a tout frippé, 

Tl n’efl que de ce réjouir. 

Et de faire la goinfrerie ; 

Heureux celuy qui fçait jouir 
De Ton argent pendant fa vie: 

1/h entier elt bien attrapé 
Quand le paient a tout fnppc. 
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POVR BOIRE* 4 J 



rien le fuis joyeux, je faitsgambade * 



Apres auoir bien amaflr 
Souuenr Ton ne fai: rien qtu vaille> 
Aulïï-toft qu'on eft nefpalîé 
Tous les parens en font gogaille : 
Mais Fheriticr cft bien de pré 
Quand le parent a tout fripé. 
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EXTRAIT DV PRIVILEGE 

’^R. LZTTK.ES VjlT EKT ESt Dr 
J 7L O T données à Lyon le 'vmgt-quatnefmt 
l four d’Ô Bo b re, (’ Jtn de gra ce Mil Jtx cens 
1 trente-neuf,&de mfire régné h-tmitufme. 
j Signées, L o l' I s > & pins bas , fjitt 1 fi 
fi o r , de lOMEMlfi. S f(liées du grand fpeaude 
tire jaune : y enflées & fcgiftrées en fadement le dix- 
feptiefme N (membre i6;p. far le facile s d cft permis à 
Robert EaUard, f cul Imprimeur du Roy pour laMttjtque, 
d’imprimer , faire imprimer, vendre & difinbuo toute forte 
de Mufique, tant vocale, qumpumcntale , de tous M- 
tbettrs : Fatfant defence à toutes autresperfomès de quelque 
condition & qualité qu’ds (oyent,d entreprendre on faire 
entreprendre ladite Imprepon de Mufique, nyautieibofe 
concernant t telle en aucun heu de ce Royaume ,Terres & 
Seigneuries de [on obeiffame tnonob fiant toutes Lettres a ce 
contraires : ny mefme de tailler,nyfondre aucuns C*r*8mt 
de Mufique fans le conge & p crm fs ton dudit Ballant 
' Pci ne de conf[cation dcfdits caraçkres & mprcjswns,c? 

ÿSmik & taJ *, OaffM <n pm mPm> 

JM <(M« Lettres. Ssiit, TtrSjèJtl î“ ' 

trait d’icelles mis au commencement ou fin dcfdits lu) 
mpimtxJv l 01t ad i°^ ée ^mme Zi’orignal. 


4 * 

























































































— 




































